
 
 

Nous avons vu l'étoile ! 

 
Chères sœurs, 
 
En ce Noël 2022, je voudrais réfléchir avec vous sur le verset de l'évangile de Matthieu qui voit les 
mages à la recherche du roi des Juifs : « Nous avons vu son étoile se lever et nous sommes venus 
l'adorer » (Mt 2, 2). 

Personnages étranges ces Mages. Ils quittent leur sécurité pour aller sur un chemin inconnu qui les 
conduit au loin. Il n'y a pas d'informations précises à leur sujet. Presque rien n'est connu, nous 
savons seulement qu'ils viennent de l'est et suivent une étoile. 

Ce sont des pèlerins de la Lumière, la lumière qui illumine chaque personne, la lumière dont l'étoile 
est l'annonce et la promesse. L'étoile. Un signe qui vient du ciel pour indiquer que les ténèbres sont 
vaincues pour toujours. Le grand peintre Van Gogh a écrit que le besoin de Dieu le poussait à sortir 
la nuit pour peindre les étoiles. Oui, parce que Dieu nous a créés ainsi : pétris d'un désir d'infini et 
orientés, comme les mages, vers les étoiles. 

Il ne se manifeste pas dans la puissance de ce monde, mais s'adresse à nous dans l'humilité de son 
amour, un amour humble, mais aussi grand et fort. La rencontre avec le Seigneur est une source de 
joie profonde. 
Devant lui, l'attendu des siècles et Seigneur de l'univers, nous pouvons nous prosterner et l'adorer 
comme le font les mages, sans craindre de nous tromper de but simplement parce qu'il se manifeste 
à nous comme un enfant, une créature sans voix et sans pouvoir. 

Adorer Dieu, c'est apprendre à être avec lui, à s'arrêter et à dialoguer avec lui, en sentant que sa 
présence est la plus vraie, la meilleure, la plus importante de toutes. Adorer le Seigneur, c'est 
déclarer devant lui qu'il est le Dieu unique de notre vie, de notre histoire. 

Les mages qui partent à la vue de l'étoile nous enseignent qu'il faut toujours recommencer chaque 
jour dans la vie. La foi est comme un voyage fascinant, bien que souvent anxieux, toujours à la 
recherche de Dieu. Comme les mages, nous apprendrons que même dans les nuits les plus sombres, 
une étoile brille. C'est l'étoile de Jésus qui illumine nos vies. 
 
Nous avons vu l'étoile ! 
 
Nous sommes à la fin de la célébration du 150e anniversaire de la fondation de notre Institut et 
l'étoile me fait penser à un épisode de notre histoire. 
C'était la fête de l'Epiphanie de 1872 quand nous avons vu une étoile et accueilli l'appel 
missionnaire ! 
Don Bosco était malade à Varazze et ce jour-là il reçut Don Domenico Pestarino et lui confia son 
rêve sur l'Institut des FMA, en lui donnant le cahier des premières Règles. Alors il lui a dit : « Ainsi, 
nous pourrions commencer ce dont nous avons parlé cet été à Turin. Aller à Mornèse, rassembler 
les Filles de Marie et les faire voter pour former le Conseil… Dites-leur de prier et de garder 
courage. Tout est fait pour la plus grande gloire de Dieu et l'honneur de la Vierge. Et je prierai le 



Seigneur et la Vierge Marie pour elles ici de mon lit  pour qu’ils bénissent le nouvel Institut » 
(Chronique I, 270). 
La Chronique continue en contemplant la fécondité d'un germe de grâce qui fleurissait ce jour-là à 
Mornèse. Nous lisons: 
« Dans l'esprit du Père, donc, l'Institut était déjà né, puisqu'il a appelé le Ciel pour le bénir et l'a 
révélé dans la fête qui rappelle la manifestation de Dieu aux peuples par les Mages. Epiphanie de 
1872 ! Écrivons cette date qui marque la naissance de la deuxième famille de Don Bosco en lettres 
d'or ! Tout se fait en silence, dans l'ombre, mais cela n'en diminue pas l'importance. […] Le monde 
n'en sait rien, tout comme il n'a rien su du miracle de Dieu dans le cœur des mages. Ce n'est que 
plus tard qu'il verra les formes extérieures, les modalités nécessaires pour qu'une belle œuvre 
s'installe parmi le peuple. Mais les Filles de Don Bosco se lèvent aujourd'hui et portent dans le cœur 
du Père les sourires remplis d'espérance  qui ne s'effaceront pas" (Chroniques I 270-271). 
Depuis ce jour, l'étoile de l'espérance brille dans l'Église pour les jeunes du monde entier. Depuis ce 
jour, nous avons reçu la mission d'être des étoiles qui brillent dans le monde pour illuminer de 
lumière et remplir d’espérance notre monde contemporain et continuer le chemin, en écoutant les 
paroles que le Pape François nous a dites lors de sa rencontre avec les Capitulaires le 22 octobre du 
2021 : 
« La grande responsabilité est de collaborer avec la créativité de l'Esprit Saint, de revisiter le 
charisme et de faire en sorte qu'il exprime sa vitalité aujourd'hui. De là découle la vraie 'jeunesse', 
parce que l'Esprit fait toutes choses nouvelles [...] N'oubliez pas la grâce des origines, l'humilité et 
la petitesse des débuts qui ont rendu transparente l'action de Dieu dans la vie et le message de 
celles qui remplies d’émerveillement ont commencé ce voyage. Marie Auxiliatrice vous aidera : 
vous êtes ses filles ! ». 
Avec cette certitude, nous accueillons le mystère de Noël dans nos vies, dans la vie des familles, des 
communautés éducatives. Nous confions à la protection de Marie, Mère et Auxiliatrice, Reine de la 
Paix, les situations de souffrance et de difficulté dans lesquelles se trouvent nos sœurs et les 
communautés éducatives, à cause de la guerre, de la violence, de la pauvreté, des droits bafoués. 
Nous avons vu une étoile ! Une Lumière, Jésus, qui éclaire l'avenir de l'humanité jusque dans les 
endroits les plus cachés de la terre ! Une étoile, Jésus, la vraie lumière ! 
Avec ces sentiments, je vous souhaite un Noël paisible et saint, dans la joie et la lumière de la 
contemplation de ce mystère et dans l'action de grâce au Père pour son infinie miséricorde envers 
un monde qui aspire toujours plus à l'espérance et à la paix. 

 
Joyeux Noël ! 

 
 

Rome, le 24 décembre 2022 
 

 Sœur Chiara Cazzuola 
Supérieure Générale de l’Institut FMA 

 

 


